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https://www.leparisien.fr/culture-loisirs/papa-pensait-quil-serait-nul-toute-sa-vie-a-avignon-clemence-rochefort-raconte-son-pere-jean-12-07-
2026-RAR4MEPY6ZHA7H3DV4GSZ7GN3E.php 

« Papa pensait qu’il serait nul toute sa vie » : à 
Avignon, Clémence Rochefort raconte son père 
Jean 

Au festival Off d’Avignon, la fille de Jean Rochefort raconte les doutes et la dépression de son père après 
l’abandon du tournage du « Don Quichotte » de Terry Gilliam, mais aussi sa fantaisie. Valentin Morel, fils de 
François Morel, signe sa première mise en scène. Nous les avons rencontrés. 

Par Sylvain Merle  
Le 12 juillet 2026 à 16h00 

 
Avignon (Vaucluse), le 4 juillet. Clémence Rochefort et Valentin Morel ont monté «La fille de Don Quichotte», 
un spectacle tout en émotions. LP/Pascale Gely 
 

En parcourant le programme, copieux du festival Off d’Avignon qui se tient jusqu’au 25 juillet — près de 1 800 
spectacles au total ! —, deux noms apparaissent côte à côte : Clémence Rochefort et Valentin Morel. On a pu 
rencontrer l’un et l’autre à différents moments, les voir réunis autour d’un spectacle, « La Fille de Don 
Quichotte », au Coin de la Lune à 20h55, intrigue. À 34 ans, la première est seule en plateau pour raconter son 
père, le second la dirige. À 36 ans, c’est sa première mise en scène. Les deux découvrent le festival pour 
l’occasion. 

« On s’est rencontrés lors d’un salon du livre », à Hyères (Var), raconte Valentin. Clémence présentait « Papa », 
lui « Le Dictionnaire de l’inutile », écrit avec son François Morel de père. « Il n’y avait personne, Clémence a dû 
vendre un bouquin, moi zéro, s’amuse-t-il. On s’est dit travaillons ensemble après un tel succès ! » « On a eu le 
temps de se parler », sourit Clémence. 

https://www.leparisien.fr/culture-loisirs/papa-pensait-quil-serait-nul-toute-sa-vie-a-avignon-clemence-rochefort-raconte-son-pere-jean-12-07-2026-RAR4MEPY6ZHA7H3DV4GSZ7GN3E.php
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« Je savais que papa aimait beaucoup son père, qu’ils s’estimaient », continue la jeune femme. Avec ce projet 
de seul en scène en tête, elle pense, pour l’aiguiller, à François… Qui l’oriente vers Valentin. « Il m’a dit : il y a 
mon fils, il est très doué. » « Je venais de travailler avec lui sur Art, c’était sa mise en scène, mais je l’ai assisté, 
apportant un regard extérieur, j’ai adoré, intervient Valentin. Il s’est rendu compte que j’en étais capable. Et 
moi aussi. » 

Une sensation « d’inachevé » 

Il y a quatre ans, Clémence rendait déjà hommage à son père disparu en 2017, proposant « Une soirée avec 
Jean Rochefort » à La Scala, mêlant ses écrits et ceux de son père autour de son amour des chevaux. « J’avais 
depuis une sensation d’inachevé, il s’agissait de lectures, je n’étais pas seule, confie-t-elle. En tant que 
comédienne, je souhaitais aussi m’exprimer davantage et trouver un nœud. » À dénouer. 

De fait, elle a 8 ans quand son moustachu de papa est contraint d’abandonner le calamiteux tournage du très 
ambitieux film de Terry Gilliam « L’Homme qui tua Don Quichotte » en 2000. « C’est peut-être le seul regret 
qu’il a eu dans sa vie, appuie-t-elle. Je n’ai pas bien compris ce qui se passait grâce à ma mère toujours très 
positive. Ça m’est revenu ensuite, ça a été un sacré truc pour nous tous. » 

À l’époque Jean Rochefort sombre dans une dépression sévère, ne sort plus de sa chambre pendant des mois. 
« Quand on pense à lui, on voit une carrière glorieuse, des films extraordinaires, c’est une facette un peu 
inattendue que seule Clémence peut présenter, un regard à hauteur d’enfant », souligne Valentin. 

« Il n’avait pas tellement confiance en lui, se souvient-elle. Mais même plein de doutes on peut s’en sortir, 
surmonter des obstacles. » Lui a pu avancer, aussi, grâce aux amis de sa bande du conservatoire, Marielle, 
Belmondo… Voilà aussi ce qu’elle partage, se plaçant face à une psy — Sabine Azéma, en voix off — 
replongeant dans les souvenirs effacés de cet épisode… 

« Mon père était prêt à tout pour ce film, à porter une armure très lourde, apprendre l’anglais, perdre 
beaucoup de poids… Terry Gilliam a senti qu’il ne refuserait rien quand on voit cette séquence avec ce cheval si 
maigre qui devait jouer Rossinante, souffle Clémence. Papa qui adorait tant les chevaux ne dit rien, mais on 
sent qu’il va se détester d’accepter ça. » 

L’émotion la submerge alors. Porter ceci la remue. « Oui… Tout le monde se déteste, parfois, de dire oui alors 
qu’on veut dire non, mais on comprend pourquoi : il n’en revenait pas d’avoir été choisi, toujours cette 
question de confiance… Son père et son frère l’ont beaucoup écrasé jeune, papa pensait toujours qu’il était et 
serait nul toute sa vie. » 

Sur scène, une moustache et des baskets jaunes 

Le doute, Clémence semble l’avoir reçu en héritage. « Je doute, oui, mais j’y vais aussi, c’est bizarre », glisse-t-
elle. « Tu as l’air fragile, mais tu ne l’es pas tant que ça, salue Valentin. Moi le doute, j’ai décidé d’arrêter, ça 
fait intelligent, mais ça peut paralyser. C’est bien de maintenir un cap et de faire. C’est par le boulot avec mon 
père que j’ai appris à faire confiance au travail. » 

Ce cap, c’est la simplicité dans la forme. « Clémence est arrivée avec beaucoup d’images de Jean, on en a 
retiré, c’était une facilité… Il fallait resserrer sur elle, sa façon de parler et sa présence singulières, mettre plus 
ça en valeur, explique-t-il. D’ailleurs, Clémence, je suis très touché que tu m’aies fait à ce point confiance. » « 
D’être guidée par Valentin, ça m’a complètement portée, répond Clémence. J’ai eu besoin de faire confiance. » 

Sur scène, elle porte parfois une moustache pour incarner ce papa aux baskets jaunes, sa mère aussi, et puis 
elle-même surtout. Et pas uniquement la fille de… D’ailleurs, une telle ascendance, est-ce un cadeau ? « Moi, 
j’ai fait en sorte que ce ne soit que ça, sourit-elle. Je ne fais plus attention à ce que pensent les autres, à un 
moment, il faut tracer son chemin. » 

« Quand on est fils de, tout le monde peut dire il fait ça pour passer à la télé ou je ne sais quoi. Mais tant que 
tu sais que tu le fais pour des bonnes raisons, des raisons intimes qui te font du bien, ce que les gens peuvent 
dire… Être fils de, pour le travail c’est parfois profitable, dans la vie privée c’est plus compliqué que pour 
d’autres. Mais tu en parles aussi dans le spectacle… » 

https://www.leparisien.fr/culture-loisirs/sortir-region-parisienne/theatre-a-paris-sur-scene-francois-morel-et-ses-potes-des-deschiens-ont-l-art-et-la-maniere-05-09-2025-I445J7DYKZA2REHRNRXV3GCAWA.php


Il fait du bien ce spectacle ? « Oui, beaucoup, souffle-t-elle. Je passe par plusieurs émotions, mais au fond ça 
me fait beaucoup de bien d’échanger, de partager et de procurer des émotions. » « C’est ce côté funambule 
qui est beau, cette émotion sur le fil, quand on sent que ça peut basculer d’un côté ou l’autre, mais que ça 
avance quand même… C’est un des trucs que toi seule peux faire, et c’est ta personnalité qu’on découvre aussi. 
» 

La note de la rédaction : 
3.5/5 
« La Fille de Don Quichotte », au Coin de la Lune, tous les jours à 20h50, relâche les 8, 15 et 22 juillet (1h10). 

 

 

 



 

            On aura tout vu - Laurent Delmas - 27 juin 

2026 

« Je vous conseille d’aller voir la fille de Jean Rochefort qui rend hommage à son père dans un spectacle 
magnifique qui s’appelle La fille de Don Quichotte, à 20h50 au Coin de la lune. » 

Écouter l’extrait 
 
 
 
 

C’est une chanson – Frédéric Pommier - 16 juin 

2026 

Écouter l’émission 
 
 
 
 

                                                Laissez-vous tenter – 6 juillet 

2026 

Écouter l’extrait 
 
   
 
 

 Les Grosses Têtes – Sébastien Thoen - 15 juin 

2026 

« Super spectacle qu’il faut aller voir : Clémence Rochefort est formidable ! » 
Écouter l’extrait 
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Nedjma Van Emond – 12 juillet 

2026 

 
https://www.theatral-magazine.com/avignon-2026-critique-off-la-fille-de-don-quichotte-la-

demoiselle-rochefort.html 

 

Critique Off - LA FILLE DE DON QUICHOTTE 

- La demoiselle Rochefort 

 

La ressemblance est criante. Même regard clair, même 

visage et nez longs, même regard facétieux. Surtout, parée 

d’une moustache noire qu’elle enlève et remet à sa guise, 

elle imite son père comme personne. Il faut l’entendre 

répondre, au coiffeur qui lui demande comment il souhaite 

qu’on lui coupe les cheveux : "Rapidement et en silence !"  

 

Peu avant sa mort, Jean Rochefort a glissé à sa fille : "Ma 

petite puce, c’est une vacherie qu’on vous a faite à toi et ta 

sœur, de vous avoir si tard". Clémence, 35 ans aujourd’hui, 

pense plutôt que c’est un cadeau. Et comme elle a raison. La 

voilà soliste (accompagnée par une voix célèbre dont on 

vous laisse la surprise) qui raconte et célèbre son acteur de 

père avec maestria et émotion.  

 

Mise en scène par Valentin Morel, sur un plateau lesté de trois fois rien -un tapis, un siège, un cheval 

à bascule- elle retrace le parcours de l’interprète mythique de Un Eléphant ça trompe 

énormément ou du Crabe-Tambour. Et ce, depuis le Conservatoire et la rencontre de la fameuse 

bande comprenant notamment Marielle, l’ami précieux ou Belmondo, jusqu’à la profonde 

dépression dans laquelle l’a plongé l’échec du tournage du film Don Quichotte par Terry Gilliam. 

Un épisode ravivant ses angoisses récurrentes de ne pas être à la hauteur.  

 

C’était un drôle de papa, Jean Rochefort. Vieux oui, mais riche, fantasque, singulier, portant (beau) 

baskets jaunes fluo et pantalon violet, forçant sa fille et ses amies à écouter Les Quatre saisons de 

Vivaldi en leur lançant : "Cultivez-vous, bande d’ignorantes !" Aimant jusqu’au bout. Et c’est en le 

voyant au bord du précipice, qu’enfin, elle a osé devenir comédienne, et marcher dans ses pas. Oui, 

être la fille de Don Rochefort est un cadeau et voilà un vibrant cadeau qu’elle lui fait en retour. 

 

Nedjma Van Egmond 

 

 

Dans le Off 

La fille de Don Quichotte, de et par Clémence Rochefort. Mis en scène par Valentin Morel, 

jusqu’au 25/7, Théâtre au Coin de la Lune, 20h50. Relâche les 8, 15, 22/7. 

 

 

https://www.theatral-magazine.com/avignon-2026-critique-off-la-fille-de-don-quichotte-la-demoiselle-rochefort.html
https://www.theatral-magazine.com/avignon-2026-critique-off-la-fille-de-don-quichotte-la-demoiselle-rochefort.html


 Nedjma Van Emond - 17 juin 2026 
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FESTIVAL OFF AVIGNON 2026 
LA FILLE DE DON QUICHOTTE 

THEÂTRE LA LUNA 

PUBLIE LE 4 JUIN 2026 PAR  CO UP DE TH EATR E !  

 

♥♥♥ « Je me souviens peut-être du début de l’été 2000 dans le sud de la France. Je 
m’en souviens peut-être car papa avait une barbe et papa n’en portait jamais. Et 
puis ses jambes étaient encore plus longues et plus fines. Parfois, je lui dis : “ tu as 
des jambes de flamants roses ”. Et il rit. Qu’est-ce qu’il rit. Et oui, j’ai retrouvé ce qu’il 
fait cet été là : il se prépare pour le film “ Don Quichotte ” de Terry Gilliam avec 
Vanessa Paradis et Johnny Deep. Cela me revient : le personnage Don Quichotte est 
devenu une âme de la maison, un personnage à part entière. » 
 

Clémence est la benjamine des cinq enfants de Jean Rochefort. 62 années les 
séparaient, le temps leur était compté. « J’étais bien consciente qu’il était plus âgé que les autres 
pères de mes ami(e)s lorsqu’il venait me chercher à l’école. Il vieillissait et ne s’en cachait pas. Mais 
je voyais bien que, par rapport aux autres pères, il n’y avait pas de temps à perdre. » Une relation 
père / fille inéluctablement plus courte mais aussi plus proche, plus intense. 
 

La fille de Don Quichotte, Clémence Rochefort, nous offre avec son seule-en-scène l’occasion 
de découvrir une facette inattendue de son célèbre père, Jean Rochefort, l’homme à la 
moustache si facétieux et si aimé du public. Déjà, elle lui avait rendu un émouvant 
hommage dans son livre Papa (éditions Plon, 2020). A suivi l’impétueux désir de porter son 
ouvrage sur la scène. 
 

Clémence Rochefort dévoile le portrait intime, tendre et surprenant d’un homme fantasque 
et populaire, qui, malgré les succès répétés et l’admiration du public, n’a jamais cessé de 
douter de lui-même, de travailler activement ses rôles. Si elle raconte volontiers quelques 
souvenirs de son enfance et de sa jeune adolescence auprès de ce père aussi mélancolique 
qu’espiègle à la maison, elle revient particulièrement sur le rôle de sa vie, Don Quichotte, 
pour lequel il s’était tant préparé. En raison d’une double hernie discale qui le fait tant 
souffrir, il ne peut monter à cheval. Le projet prend fin après seulement 5 jours de tournage 
mettant toute l’équipe au chômage technique. Jamais plus il ne montera un cheval, 
jamais L’homme qui tua Don Quichotte ne sortira en salle. Un long épisode dépressif suivra. 
« Il n’a pas supporté que cette surproduction s’interrompe à cause de son corps, ce fut aussi une 
source de grande culpabilité, lui dont le père avait toujours insisté sur les valeurs du courage et de 
l’abnégation. Il avait perdu du poids pour jouer ce personnage, appris une nouvelle langue. Toute 
cette préparation n’ayant débouché sur rien. Il n’est jamais sorti de ce rôle. » Ses douleurs 
physiques pendant l’année qui a suivi étaient telles qu’il recommandait à sa fille : « Profite 
du silence de ton corps. » 

https://coup2theatre.com/2026/06/04/festival-off-avignon-2026-la-fille-de-don-quichotte-theatre-la-luna/
https://coup2theatre.com/author/edonetti11/


 

Bien des années après le décès de son père, Clémence Rochefort a consulté une 
psychanalyste suite à des troubles de la mémoire sur une période précise de son existence. 
Elle voulait combler cette infortune et surtout en comprendre l’origine. Au fil des séances, 
la voix off de Sabine Azéma l’aide à réorganiser la reconstitution du puzzle, dirige les 
fouilles dans les souvenirs qu’égrène la jeune femme, lui suggère des portes de sortie… 
 

Clémence Rochefort évolue dans un décor épuré, principalement un fauteuil et quelques 
accessoires. Pourtant la mise en scène et la scénographie créatives de Valentin Morel nous 
font sortir des murs de ce cabinet pour visiter la maison du comédien, le conservatoire, les 
écuries de son haras… par le truchement de jeux d’ombres et de projections donnant du 
dynamisme aux propos touchants de la jeune femme. La musique originale de Vincent 
Delerm et la création sonore de Charles Darnaud soulignent le tout avec maestria. 
 
Clémence Rochefort interprète son propre rôle ainsi que celui de son père. Pour se faire, 
elle délivre de la poche de son pantalon une petite moustache qu’elle se colle sous le nez à 
chacune de ses évocations. Un geste qui devient vite répétitif et ennuyeux. Ce postiche 
aurait-il été encore d’une utilité si elle s’était approchée au plus près de la voix et du phrasé 
sans pareille de son paternel comme de son allure souvent farfelue ? Mais La fille de Don 
Quichotte est si sincère, si admirative, si aimante de son père disparu que le public est 
touché en plein cœur par son amour indéfectible envers lui. 
 

Le regard d’Isabelle 
 
LA FILLE DE DON QUICHOTTE 

Texte publié par L’Avant-Scène Théâtre (sortie le 21 août 2026) 

Théâtre La Luna / Au Coin de la Lune – Avignon 

du 4 au 25 juillet à 20h50 – relâche les 8, 15, 22 juillet 
Durée : 1h10 

 
 

 

https://www.festivaloffavignon.com/spectacles/9487-la-fille-de-don-quichotte


Isabelle Fauvel - 23 juin 2026  
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AVIGNON 2026 

•Off 2026• "La fille de Don Quichotte" 
Clémence Rochefort, délicieuse et singulière 

comédienne, digne fille de Jean Rochefort… 
Un spectacle drôle et tendre 
De l'été à l'automne 2000, Clémence n'a aucun souvenir. Elle se rend chez une 
psychanalyste afin de retrouver la mémoire. Cet épisode d'amnésie s'avère 
correspondre à l'échec du tournage de "Don Quichotte", que son père fut 
contraint d'abandonner pour cause de double hernie discale, et de l'épisode 

dépressif qui s'ensuivit. Au fil des séances, Clémence livre ses souvenirs et 
dresse un portrait drôle et tendre du comédien à la célèbre moustache. 
 

 
© Valentin Morel. 

Dans la famille Rochefort, demandez la petite dernière, Clémence. Un rapide coup d'œil sur la fiche 
Wikipédia de l'acteur nous apprend que Clémence, née en 1992, est issue du troisième mariage de Jean 
Rochefort (1930-2017) avec l'architecte et cavalière Françoise Vidal, de vingt ans sa cadette. Après Julien, 
né en 1965, puis Pierre, né en 1981, voici donc que Clémence embrasse, à son tour, la carrière de 
comédienne. Les chiens ne font pas des chats… 
 
Sur scène, un tapis oriental occupe le centre du plateau, avec, pour tout décor, côté cour, un fauteuil et, 
côté jardin, un cheval à bascule d'enfant. Une voix féminine enregistrée se fait entendre en off : "Cela se 
passe il y a quelques années, au cabinet de psychanalyse où je reçois depuis trois décennies. Une jeune 
femme a pris rendez-vous avec moi et, à la lecture de son adresse mail, j'ai eu un sursaut. Elle a le nom 
d'un comédien célèbre, disparu il y a peu. La jeune femme s'installe sur le fauteuil qui fait face au mien et 
dès les premiers mots, m'expose son trouble". 
 
Nous voici donc dans un cabinet de psychanalyse où Clémence Rochefort vient consulter pour une perte 
de mémoire remontant à l'été 2000 alors qu'elle était âgée de huit ans. La jeune femme paraît, silhouette 
longiligne, chemisier blanc, pantalon et mocassins noirs, longue chevelure blonde retenue dans une queue 
de cheval. Discrète, presque effacée… 
 

https://www.larevueduspectacle.fr/Off-2026-La-fille-de-Don-Quichotte-Clemence-Rochefort-delicieuse-et-singuliere-comedienne-digne-fille-de-Jean_a4594.html
javascript:void(0)


 
© Valentin Morel. 

Au cours des différentes séances qui suivront, Clémence va fouiller dans les tréfonds de sa mémoire et, en 
tentant de faire remonter les souvenirs de ces quelques mois de l'année 2000, en faire surgir une quantité 
d'autres… Cela commence avec l'éclipse solaire du 11 août 1999 où naît sa peur de voir, tel le soleil ce 
jour-là, son père disparaître. La prochaine éclipse totale visible en France aura lieu en 2081, lui apprend 
celui-ci, et il ne sera plus là pour la voir. En 1999, Clémence a 7 ans et ses parents, 49 et 69. Ils ont eu 
leurs filles sur le tard : Clémence a une sœur aînée, Louise, née en 1990. 
 
Cet état de fait semble avoir profondément marqué la jeune femme qui ponctue ses réminiscences du 
passé de l'âge de ses parents, tels des repères temporels. À l'école, ses camarades ont commencé à 
marquer un étonnement à propos de ce père âgé – "Ah, mais il est encore plus vieux que mon grand-père 
!", s'écrient certains – et dont elle a honte quand il vient la chercher à l'école. Peu de temps avant sa mort, 
le comédien lui lancera : "Cela ne va pas être facile ma pauvre puce. On vous a fait une vraie vacherie 
avec ta mère de vous avoir eues si tard". Un père singulier et fantasque aussi, avec son pull corail, ses 
pantalons violets et ses baskets jaunes. 
 
Clémence a pourtant vécu une enfance choyée et heureuse dans les Yvelines, entre une mère cavalière 
au tempérament éternellement enjoué et un père à la carrière artistique enthousiasmante, passionné de 
chevaux, propriétaire d'un haras dont les équidés portent des noms de films. 
 
Clémence raconte, dialogue avec la psychanalyste, avec ce père absent depuis bientôt 10 ans… Par 
moments, la jeune femme sort subrepticement une moustache factice de sa poche et l'incarne… mezza 
voce. 
 

javascript:void(0)


 
© Valentin Morel. 

L'enfance triste et ennuyeuse de Jean Rochefort, un petit garçon à qui l'on ne cesse de répéter : "Tu es 
nul, tu ne feras jamais rien de ta vie" ; ses moments de bonheur quand sa mère leur fait écouter, à son 
frère et à lui, des dramatiques dans le noir à la radio ; sa rencontre au Conservatoire avec ceux qui 
deviendraient ses amis pour la vie, la fameuse "bande du Conservatoire" : Jean-Pierre Marielle, Claude 
Rich, Michel Beaune, Jean-Paul Belmondo, Pierre Vernier, Bruno Cremer, Annie Girardot, Françoise 
Fabian… Marielle qui l'a sauvé en le poussant à sortir de son lit pour aller passer une audition : "Le bus est 
direct et je te donnerai la réplique" ; Belmondo qui, le premier à rencontrer le succès, imposait ses copains 
sur les tournages… 
 
De ses souvenirs qui reviennent pêle-mêle, sans véritable ordre chronologique, émerge la figure d'un 
homme timide, inquiet, manquant de confiance en lui et terriblement angoissé. "Nous sommes la seule 
espèce humaine à nous entretuer sans avoir besoin de nous nourrir", constatait-il, amer. Très drôle aussi, 
sans ostentation, avec retenue et pudeur. 
 
Sa fille lui ressemble. C'est tout en douceur, avec l'air de ne pas y toucher, qu'elle le raconte, se raconte, et 
dévoile une relation père-fille d'une grande tendresse. La jeune comédienne qui, par manque de confiance, 
avait quitté le Cours Périmony au bout du premier jour pour s'inscrire dans une école de journalisme. Peut-
être parce qu'elle n'avait eu personne pour lui dire : "Le bus est direct et je te donnerai la réplique". Les 
chiens ne font pas des chats… 
 
La mise en scène de Valentin Morel, tout en simplicité, apporte des touches de poésie à ce délicat récit : 
Clémence, derrière un rideau de tulle, mimant la silhouette de Don Quichotte en ombre chinoise ; des 
projections d'extraits du film avorté où Jean Rochefort semble regarder sa fille ; des airs, par moments, de 
musique "espagnolisante"… 
Un spectacle drôle et tendre, une comédienne délicieusement singulière. 
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"La fille de Don Quichotte" 

 
© Valentin Morel. 

Texte : Clémence Rochefort. 
Mise en scène : Valentin Morel. 
Musique originale : Vincent Delerm. 
Création sonore : Charles Darnaud. 
Lumières : Emmanuelle Phelippeau-Viallard. 
Avec Clémence Rochefort, et la voix de Sabine Azéma. 
Les Productions de l'Explorateur. 
Tout public à partir de 12 ans. 
Durée : 1 h 10. 
 
•Avignon Off 2026• 
Du 4 au 25 juillet 2026. 
Tous les jours à 20 h 50. Relâche le mercredi. 
Théâtre Au coin de la lune, 24, rue Buffon, Avignon. 
Réservation : 04 90 86 96 28. 
>> Billetterie en ligne 
>> luna-theatres.fr 
 

 
Isabelle Fauvel 
Mardi 23 Juin 2026 

 
 

https://luna-theatres.qidoon.com/events/4377
https://www.luna-theatres.fr/theatre-au-coin-de-la-lune
javascript:void(0)
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La Fille de Don Quichotte : L’hommage bouleversant de 
Clémence à Jean 

 
16 juin 2026 ByLaetitia Heurteau InLes Critiques Add Comment 

 
Dans La Fille de Don Quichotte, son auteure et interprète raconte Jean, pas 
Jean Rochefort. Elle raconte un père, pas une légende. Et c’est précisément 
cette sincérité — cette manière de ne jamais se cacher derrière l’aura de 
l’artiste — qui donne au spectacle sa force : une transmission à hauteur 
d’enfant devenue adulte, un geste d’amour filial qui ne s’excuse jamais 
d’être tendre. 
 
Une enquête intime au cœur d’un trou de mémoire 

Dans le cabinet d’un psy (c’est la voix de Sabine Azéma, on la reconnaît tout de 
suite, qui en remplit la fonction), une jeune trentenaire tente de comprendre le 
trou de mémoire dont elle est victime, en l’an 2000 (elle n’a alors que 8 ans). 
C’est aussi celle du tournage avorté du Don Quichotte de Terry Gilliam, que son 
père a vécu comme une marque au fer rouge. 
Pourquoi chez elle cet oubli ? Que protège-t-il ? En cherchant la réponse, elle 
revisite l’histoire personnelle et artistique de son père, ses doutes, ses angoisses, 
sa fantaisie, son humour, sa poésie — tout ce qu’il lui a transmis sans jamais le 
formuler. 
Ce voyage intérieur devient alors un récit universel : comment grandit-on auprès 
d’un homme qui vit dans la fiction et qui avance avec panache mais aussi avec 

https://www.esprit-paillettes.com/fille-de-don-quichotte/
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fragilité dans le monde de la réalité ? Il n’en reste pas moins un père sensible et 
exigeant. 
 
Une interprète maîtresse du temps, de l’espace et de l’émotion 

Ce qui frappe immédiatement, c’est la présence et la maîtrise de jeu de Clémence 
Rochefort. Elle est la gardienne des horloges, la narratrice qui prend son temps 
— mais jamais le nôtre. 
Sur scène, on la découvre fragile et forte à la fois. A travers son récit les objets de 
l’enfance, les ombres chinoises ou les images d’archives deviennent autant de 
portes vers Jean. 
Et soudain, il est là. Pas le monument national : le père, avec ses blessures, ses 
doutes, son élégance cabossée. 
 
Une mise en scène délicate et attentive 

Valentin Morel signe une mise en scène qui épouse parfaitement la pudeur du 
récit. Avec la complicité talentueuse d’Emmanuelle Phelippeau-Viallard, le 
recours aux accessoires, aux jeux d’ombre ou aux projections, permet de créer 
un espace intime où la mémoire circule librement. 
Il donne chair à cette enfant qui a grandi mais continue de jouer à son père. C’est 
l’un des plus beaux gestes du spectacle lorsque Clémence pose sur son visage la 
moustache de Jean. La ressemblance est si frappante qu’un frisson nous traverse 
: la transmission devient incarnation. 
 
Un univers artistique riche et singulier 

On ressort profondément ému de ce seule-en-scène. Ému par la sincérité. Ému 
par la finesse de l’écriture. Ému par la justesse du jeu. Ému, surtout, d’assister à 
l’éclosion d’un talent, de l’ombre à la scène qui conjugue humour, poésie, 
humilité et émotion avec une maturité remarquable. 
Indéniablement l’une des perles du OFF d’Avignon 2026 (si ce n’est peut-être LA 
perle). Vous voici prévenus ! 

 
PS : A noter que le texte de la pièce vient de paraître tout récemment à l’Avant-
Scène Théâtre. 
 
La Fille de Don Quichotte 
De et avec Clémence Rochefort 
 
Mise en scène : Valentin Morel 
Régie : Emmanuelle Phelippeau-Viallard 
 
20h50 - Théâtre au Coin de la Lune 
 
Du 04 au 25 juillet 2026 - relâches les 8, 15 et 22 juillet 
 
1 rue Séverine 
84000 Avignon 
Tel : 04 90 86 96 28 
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Valentin Morel, l’oiseau sur la branche  
29 juin 2026 ByLaetitia Heurteau InLes Rencontres Add Comment  

 
Nous avons rendez-vous dans un café de la gare Saint-Lazare. Mais trop de 
bruit nous poussent à migrer. Quelques centaines de mètres plus tard, 
nous voici dans le calme d’une petite place ombragée du IXème 
arrondissement pleine de charme.  
 
Valentin Morel, 37 ans, parle de lui comme d’« un oiseau qui vole de 
branche en branche », et c’est peut-être la plus juste des images pour le 
saisir : un artiste qui avance par bonds, par rencontres, par élans, sans 
jamais prétendre tracer une trajectoire rectiligne. Chez lui, le chemin 
compte plus que l’arrivée, et l’intuition plus que le plan.  
 
Dans une famille où l’art n’est pas un horizon mais un quotidien — un père 
comédien, une mère artiste peintre — il grandit dans l’idée que « la 
normalité, c’est d’avoir un métier artistique ». Non pas par héritage, mais 
par infusion naturelle. Pourtant, longtemps, il s’est tenu à distance de la 
discipline qui structure la vie de son père.  
 
A bien y regarder, ton parcours professionnel est tout sauf linéaire. 
Comment le vois-tu de l’intérieur ?  
Valentin Morel : Honnêtement, je ne crois pas avoir un “parcours” au sens 
classique du terme. Je n’ai jamais eu de plan, jamais imagine  une trajectoire.  
Je me suis toujours senti incapable de faire un me tier normal. Je ne sais pas 
travailler dans un bureau, ni aller au me me endroit tous les jours. Donc 
force ment, ça m’a pousse  vers des chemins un peu diffe rents.  



Et puis j’ai grandi avec un pe re come dien et une me re peintre et illustratrice 
(gravure), alors pour moi, la normalite , c’e tait l’art. Longtemps, je n’ai pas fichu 
grand-chose…  
Mais depuis que ma me re est partie (en fe vrier 2025, ndlr), quelque chose a 
change  : je travaille tous les jours, j’ai une e nergie que je n’avais pas avant. Et 
surtout, j’ai arre te  de douter.  
Aujourd’hui, je dis oui aux choses, et je vois ou  ça me me ne. C’est comme ça que 
je suis passe  du cine ma au sce nario, des tournages a  la sce ne, de la technique a  
la mise en sce ne. Je me sens un peu comme un oiseau qui vole de branche en 
branche. Chaque projet en ame ne un autre, souvent inattendu. Et finalement, ça 
me va tre s bien.  
 
C’est comme ça que tu te retrouves en ce moment à danser pour Karine 
Saporta (spectacle consacré à Valentine de Saint-Point) ?  
V. M : Oui, c’est un quelque chose que je n’aurais jamais imaginé faire. Si 
Karine m’avait propose  cela il y a quatre ans, j’aurais dit non tout de suite, en me 
disant que ça n’avait aucun sens. Et puis la , j’ai de cide  que je devais arre ter de 
douter, arre ter de me poser mille questions. Donc j’ai dit oui. Elle m’a pris comme 
come dien, ce que je n’avais jamais fait.  
Au de but, j’e tais vraiment plonge  dans l’inconnu, presque en retrait, et puis petit 
a  petit, j’ai mordu au truc. Aujourd’hui, je suis content quand j’y vais. Et ce que 
j’aime, c’est que c’est elle qui me dit si cela marche ou pas. Je ne me juge pas, je 
fais, j’essaie, j’apprends.  
 
« Bacri, c’est quelqu’un qui m’a marqué humainement, profondément. 
Une rencontre qui reste, qui continue de m’accompagner. »  
 
Ton parcours passe par le cinéma, l’écriture, le théâtre… Comment tout ça 
s’est enchaîné ?  
V. M : Par hasard. École de ciné, courts-métrages… un tournage un peu 
catastrophique avec Anne Fontaine (Rires). Puis un autre tournage, “Fais pas ci, 
fais pas ça”, ou  l’e quipe e tait ge niale. Je suis devenu pote avec Michel Leclerc, qui 
le re alisait, parce que je le ramenais en voiture tous les jours. Et un jour, il m’a 
propose  d’e tre le chauffeur de Jean-Pierre Bacri dans son prochain film. Qui 
aurait dit non ?  
 
Ça t’a marqué, cette rencontre, j’imagine…  
V. M : Oui. Jean-Pierre… c’était la perfection. Un souvenir qui reste très fort 
pour moi. Je me suis retrouve  avec quelqu’un qui e tait l’exact oppose  de l’image 
qu’on peut avoir de lui. Il e tait dro le, tendre, incroyablement attentif. On passait 
deux heures par jour ensemble dans la voiture, matin et soir, et ces trajets sont 
devenus une sorte de parenthe se… presque un apprentissage.  
Il me parlait, il m’e coutait, il me conside rait. Apre s avoir conduit Bacri, je ne 
pouvais plus supporter les come diens qui se la racontent ou qui te parlent mal.  
J’avais connu le top du top, vraiment. Et ça m’a donne  une forme de confiance 
que je n’avais pas : je me suis dit que je n’e tais peut-e tre “pas trop nul”. (Rires). 



C’est quelqu’un qui m’a marque  humainement, profonde ment. Une rencontre qui 
reste, qui continue de m’accompagner.  
 
Et puis il y a eu le « dictionnaire » en 2022 avec ton père, suivi d’une 
tournée.  
V. M : Ça a été un vrai tournant. À l’époque, j’étais un peu déprimé par les 
tournages, par la hie rarchie, par les come diens qui te parlent mal… et c’est mon 
pe re qui m’a dit : “Viens, on fait un projet ensemble.” On ne savait me me pas 
encore que ça s’appellerait L’inutile.  
On s’est juste mis a  e crire, a  chercher des ide es, a  rire aussi. Et ça m’a fait un bien 
fou. Travailler avec lui, c’e tait retrouver quelque chose qu’on avait peut-e tre un 
peu perdu : une complicite , une confiance. Lui, croyait en moi, et cela m’a donne  
confiance en moi.  
Quand le livre est sorti, on a commence  a  faire des lectures. La premie re, a  La 
Roche-sur-Yon, j’e tais nul, je lisais mal, j’e tais te tanise . Mais mon pe re avait 
confiance, alors j’ai continue . Et petit a  petit, on en a fait une cinquantaine.  
Ce dictionnaire, c’est ça : un projet qui nous a rapproche s, qui m’a permis de 
trouver ma place, et qui a ouvert tout le reste.  
 
« Monter sur scène, par exemple… je le fais surtout pour vivre des 
moments avec mon père. On n’est pas éternels. »  
 
Ce que je ressens surtout te concernant, c’est que tu travailles beaucoup 
sur la question de l’intime, peut-être inconsciemment d’ailleurs…  
V. M : C’est vrai. Le texte sur ma mère (« La Renarde »), est ce dont je suis le 
plus fier. Et me me dans le dictionnaire, le texte sur mon chien… c’est le seul a  la 
premie re personne. J’ai compris que c’est la  que je suis le plus juste.  
 
Tu écris sans te soucier du regard des autres.  
V. M : Totalement. J’ai arrêté de lire les commentaires. Je fais les choses 
pour des raisons intimes, pas pour e tre vu. Monter sur sce ne, par exemple… je 
le fais surtout pour vivre des trucs avec mon pe re. On n’est pas e ternels.  
 
Aujourd’hui, tu mets en scène plusieurs projets.  
V. M : Oui. Le spectacle de Cle mence Rochefort qui va se jouer cet e te  a  Avignon 
(20h50 – The a tre au Coin de la Lune). Prochainement les seuls en sce ne de 
Michel Leclerc (Joyeux bordel) et de Pierre Benezit (Personne en scène), dans des 
registres totalement différents. La danse avec Karine Saporta. Et une exposition 
autour du travail de ma me re, ou  je vais me mettre a  la gravure… alors que je n’ai 
jamais grave  de ma vie. Mais je dis oui !  
 
Comment s’est passée ta collaboration avec Clémence Rochefort ?  
V. M : Ma collaboration avec Clémence s’est faite de manière très naturelle. 
On s’e tait rencontre s en 2021 a  un festival du livre, et quand elle a perdu son 
premier metteur en sce ne, elle a appele  mon pe re qui lui a dit : « Demande a  mon 
fils, ça va aller tre s bien. »  



De s que j’ai lu son texte, j’ai senti une re sonance imme diate : elle parle de son 
pe re, de sa me re, de l’enfance… des the mes qui me touchent profonde ment. Elle 
est arrive e avec beaucoup de vide os, beaucoup de matie re, et mon premier 
re flexe a e te  de simplifier : enlever, e purer, revenir a  sa voix.  
Je lui ai propose  de ralentir, de marquer les silences, de laisser le texte respirer. 
Cle mence a une fragilite  qui est une force, et je voulais que le spectacle la re ve le 
sans la transformer. On a travaille  quatre a  cinq mois, avec Manue (Emmanuelle 
Phelippeau-Viallard) a  la lumie re et a  l’assistanat a  la mise en sce ne, en 
construisant un univers d’objets d’enfance, d’ombres, de petites e vocations. C’est 
un travail a  trois, tre s doux, tre s since re. Et je crois que c’est pour ça que ça 
fonctionne : parce qu’on a cherche  la ve rite  pluto t que l’effet.  
Tu n’as jamais peur ?  
V. M : Si, mais j’ai compris que le doute ne sert à rien. Quand je monte sur 
sce ne, j’aime bien… mais j’adore en sortir, une fois le travail bien fait. C’est ma 
petite dose d’adre naline. Et puis les accidents, les impre vus… c’est souvent ce 
qu’il y a de plus inte ressant.  
 
Tu as l’air de vivre dans une forme de mouvement permanent.  
V. M : Oui. Je ne m’ennuie jamais. Je découvre toujours un truc nouveau. 
Peut-e tre qu’en 2028, je partirai faire le tour du monde en ve lo. Il faudrait quand 
me me pour cela me mettre au sport… Je n’en sais rien. Je crois que je suis juste… 
chanceux. (Rires)  
 
Valentin Morel, en quelques dates...  
 
🎬 Cinéma & Télévision  

3ème Assistant réalisateur :  
2014 — Gemma Bovery (Anne Fontaine)  
2015–2016 — Fais pas ci, fais pas ça (France 2)  
& Collaboration avec Michel Leclerc & Jean-Pierre Bacri, en tant que chauffeur  
 
📚 Ecriture  

2022 — Dictionnaire amoureux de l’inutile, co-écrit avec François Morel (Plon).  
2024 — Dictionnaire amoureux de l’amitié (idem)  
2025 — La Renarde (en hommage a  sa me re) et qui deviendra le fil narratif de l’exposition 2027.  
 
🎭 Théâtre & Scène  

2022 - 2023 — Lectures du Dictionnaire amoureux de l’inutile2022–2023 : En duo avec 
François Morel.  
2025 — Art Mise en sce ne de François Morel. Assistant a  la mise en sce ne.  
Avec Olivier Broche, Olivier Saladin, François Morel.  
2026 — La Fille de Don Quichotte (Cle mence Rochefort) Metteur en sce ne - Festival d’Avignon 
2026.  
2026 — Spectacle de Michel Leclerc (En cours : mise en scène)  
2026 — Spectacle de Pierre Benezit (co-écriture et mise en scène)  
2026 — Valentine de Point - de Karine Saporta : comédien/danseur.  
🖼️ Arts visuels  

2027 — Exposition à l’Espace Jacques Villeglé (Saint-Gratien)  
inspire e de son texte La Renarde : cre ation de gravures et commissariat autour de l’oeuvre de sa 
me re.  
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https://froggydelight.com/article-29537-La_fille_de_Don_Quichotte.html 

La fille de Don Quichotte 
Théâtre Au coin de la lune 
 

Avignon 
juillet 2026 
Spectacle de et avec Clémence Rochefort, mis en 
scène par Valentin Morel. 

Sur le fauteuil du cabinet de psychanalyse où elle se 
rend régulièrement, Clémence cherche la raison de 
l'effacement total de sa mémoire pour l'année 2000. 
Alors elle évoque son père célèbre dont l'année en 
question correspond au souvenir d'acteur le plus 
douloureux : l'arrêt du tournage du film "Don 
Quichotte" de Terry Gilliam dont il devait tenir le rôle 
principal. 

Dans "La Fille de Don Quichotte", Clémence 
Rochefort promène une étonnante personnalité à la fois réservée et poétique mais 
capable de toutes les extravagances à l'image de son grand comédien de père. 

Et au fil des séances avec la thérapeute (Sabine Azéma en voix off), elle raconte le 
parcours de son père et son rapport avec lui, montrant une présence dramatique inouïe 
ainsi qu'une grande douceur dans la voix. Et, tandis qu'elle garde un sérieux impeccable, 
a soudain l'œil qui pétille à l'image de son paternel. 

D'anecdotes familiales en souvenirs de carrière, Clémence Rochefort dessine un portrait 
gracieux et touchant d'un homme extraordinaire où la jeune femme évoque la timidité 
maladive de son père et sa dépression. Mais aussi l'amour des chevaux et la poésie... 

Et à travers le récit de la vie rocambolesque de cet homme d'une élégance rare, apparait 
une vraie réflexion sur le métier de comédien. Des images d'archives complètent cet 
émouvant témoignage porté par la musique douce de Vincent Delerm. 

Mis en scène avec une grande délicatesse par Valentin Morel, "La fille de Don Quichotte" 
est un spectacle plein de tendresse d'une grande humilité qui fait naître une écoute rare 
dans la salle par sa sincérité. 

D'une simplicité bouleversante, Clémence Rochefort marche doucement sur les traces de 
son père et s'affuble d'une fausse moustache pour lui rendre hommage. 

Une évocation magnifique. Jean Rochefort pourrait être fier d'elle... Coup de cœur ! 

 

https://froggydelight.com/article-29537-La_fille_de_Don_Quichotte.html


24 juillet 2026          

https://www.theatrotheque.com/show/article.php?id=5754#gsc.tab=0 

 LA FILLE DE DON QUICHOTTE 

de Cle mence Rochefort 

Mise en sce ne de Valentin Morel 

Avec Cle mence Rochefort 

 

•  
Du 04/07/2026 au 25/07/2026 

Tlj à 20h50 (relâche les 8, 15 et 22 juillet). 

 
Au Coin de la Lune (La Luna) 

54 rue Buffon 

84000 AVIGNON 

 
04 90 39 87 29 

Site Internet 

Dans l’ombre tendre de Jean Rochefort  
 

Comment ne pas être sensible à l'évocation de Jean Rochefort, comédien drôle, au 

rire tonitruant et à la moustache éternellement liée à son succès. Homme discret et 

sympathique, il choisissait ses rôles toujours avec goût. Le public le savait aussi 

amoureux des chevaux. 

 

Pour ma part, il fait partie de mes cinq comédiens français préférés, avec ce je-ne-

sais-quoi de Lord anglais enveloppé dans une élégance raffinée tout en restant 

populaire. 

 

Sur scène, sa fille Clémence Rochefort évoque la vie privée de son père à travers 

mille et une anecdotes, avec respect, humour et pudeur. Elle ne cherche jamais à 

fabriquer une légende supplémentaire : elle approche l’homme derrière l’acteur, ses 

doutes, ses fragilités, ses enthousiasmes, ses blessures aussi. Jean Rochefort doutait 

souvent de son talent, ce qui ne l’empêcha pas de mener une très belle carrière, 
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traversée par des rôles inoubliables et une présence immédiatement reconnaissable. 

 

Un échec pourtant le marqua profondément : celui du tournage inachevé de Don 

Quichotte de Terry Gilliam, en 2000. Il considérait ce rôle comme l’un des plus 

beaux de sa vie. L’abandon du film l’affecta durablement et le plongea dans une 

longue période de dépression. Clémence Rochefort aborde cet épisode avec 

délicatesse, sans insister lourdement, mais en laissant entendre combien ce rêve 

brisé fut douloureux. 

 

Le spectacle vaut surtout par cette douceur du souvenir. Clémence Rochefort nous 

parle d’un père aimé, d’un comédien talentueux, mais aussi d’un homme traversé 

par le doute et la mélancolie. Sa parole, simple et affectueuse, donne à ce portrait 

une sincérité touchante. 

 

La mise en scène légère de Valentin Morel épouse le texte avec justesse. Elle ne 

cherche ni l’effet ni l’esbroufe, préférant accompagner la parole, lui laisser de l’air, 

du silence et de la respiration. C’est peut-être ce qu’il fallait pour évoquer Jean 

Rochefort : de la finesse, de l’élégance, un sourire au bord de l’émotion. 

 

On ressort de ce moment avec l’impression d’avoir approché, à pas feutrés, un 

homme que l’on croyait connaître et que l’on découvre encore plus attachant. Un 

hommage tendre, pudique et délicatement drôle. 

Jeanne-Marie Guillou   

24/07/2026 
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LA FILLE DE DON QUICHOTTE, AINSI SOIT 
CLEMENCE ROCHEFORT 

23 JUILLET 2026 /// LES RETOURS 

En livrant un portrait intimiste de son père, Clémence Rochefort 

invite le public à une confession publique pour dire l’amour 

paternel. Touchant. 

« Être fils ou fille de » se révèle complexe à plus d’un titre. Faut-il tuer le père ou la mère 

pour exister ? Faut-il se servir du nom comme d’un passe-droit ? Ou faut-il évoluer aux côtés 

de celles et ceux qui ont donné la vie pour trouver sa place ? 

Pour Clémence Rochefort, la dernière option est choisie. 

Elle se présente au public telle une patiente qui entame une séance chez son psychiatre. 

Assise dans un fauteuil qui semble trop grand pour elle, la comédienne fait face à une 

psychanalyste dont la voix emplit l’espace. Elle évoque ses souvenirs des années 1999 et 

2001, mais pas 2000. Une chose bloque. Habilement, elle fait ainsi entrer son auditoire dans 

son histoire en reliant ses propres souvenirs à des faits d’actualité — notamment la scène 

https://ouvertauxpublics.fr/la-fille-de-don-quichotte-ainsi-soit-clemence-rochefort/
https://ouvertauxpublics.fr/les-retours/


de l’éclipse totale de 1999, que nous avons tous vécue, lunettes du Journal de Mickey à 

l’appui. 

On découvre ainsi Clémence, sa sœur et les parents Rochefort. La bonhomie de son père, 

que l’on a pu voir se déployer à l’écran, semble fidèle à ce qu’ont vécu les sœurs Rochefort. 

Entre une mère pour qui rien n’est grave et un père qui doute, se dessine la figure d’un 

homme profondément amoureux du vivant — comme en témoigne une scène 

bouleversante évoquant le face-à-face avec un cheval affamé lors du tournage du Don 

Quichotte de Terry Gilliam (2000). En rapprochant trois réalités — le tournage, la vie 

professionnelle et la vie familiale — la comédienne tisse un lien ténu entre ces dimensions 

qui viennent percuter sa vie de petite fille. 

On croyait Jean Rochefort sûr de lui ; il n’en est rien. On le croyait jovial — et il l’est — mais 

c’est ce portrait nuancé que dresse ici sa fille. 

Fantasque avec les copains de sa fille, il est aussi celui que l’enfant ne veut pas voir 

apparaître à l’école, de peur d’entendre : « Ton grand-père est là. » 

Comédien aux traits sympathiques, il fut et demeurera cet être qui faisait sourire le public à 

chacune de ses apparitions. On découvre ici un acteur manquant de confiance, malgré une 

vocation théâtrale affirmée. 

Dans une mise en scène délicate de Valentin Morel – un canapé, un cheval en bois à bascule 

pour rappeler l’amoureux qu’était Jean Rochefort des chevaux -, Clémence Rochefort 

devient pleinement elle-même, sous une dernière image de son père. La voilà prête pour le 

grand saut scénique. 

Laurent Bourbousson 

Crédit photo : ©Gilbert Scotti 

Jusqu’au 25 juillet au théâtre Au coin de la lune 

Générique 

De Clémence Rochefort 

équipe artistique Valentin Morel – Mise en scène / Clémence Rochefort – Interprétation / 

Emmanuelle Phelippeau-Viallard – Lumière / Vincent Delerm – Musique / Charles Darnaud 

– Création son 
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